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««elier, • A l'Eot assis . , Grande Rue, 134 bit, •xMtftioa 
du pigeonnier oVM. F,. " - ' - « ~ j - C e r d e T f nfcn . 

JL Mat 

i pigeonnier 4«-M. B, B M U , 
L» renommée de cet amateur noua diapenae d'en faire 
l'vloce- - 7 9 i o i d 

— Dimanche 6 janvier, ebe* M. Emile Deibarre, boa 
levarJ de Strasbourg 50, MM. Léon Leveugle et Victor 
Dui'urnei exposeront l'élita de leur» rigeounier». 79117é 

— Dimanche 6 janvier, «pos i t ion cher. M. Théophile 
Maeaaa, angle des rne» de I'Ommelrt et du Baoton. M. 
1" incoa pire axpoeeta le» plu» beaux enjeu da sou pi
geonnier. 79110d 

— la sieur Joseph Debavaye, cabaretier boulevard de 
Cambrai, a l'honneur d'informer les amatenri de A\ réuion 
qu'il y anra chex lni, le dimantha 6 jaavier, ane superbe 
exposition de. pigeon» ovyageur». Les exposants «ont Jean 
Vanackère, Jyiaeph Ihtbavavt et Vanacière E. Monsieur 
Jean Vanackèr», un des plus anciens amateurs de Rou-
bsiT T aspoetra la rasa Carolle de Wattreioa. On y Terra 
au superbe bien jeune, du lauréat de Bordeaux et aussi 
le jeune, du lauréat de Pértaueux. Ces trois amateur» 
réuni» exposeront 40 pigeon» de long cours. 791 Urt 

— Demain dimanche 6 Janvier, chez M. Joseph Du
pont, rue da» V'oages, stage de la eociété a Le Vautour », 
suri lieu les grandes et extraordinaires exposition» de» 
n'igeonniera de M. Auguste Mué», de Croix président de 
la société s Le Pigeon Blanc », et de M. Jules Lombart, 
président de ladite société. Inutile d» dire que ce» ama
teur» oat remporté d» très grand» sucoès. 79112d 

C O M B A T S DE C 3 0 S 
RnUBATX. — Les Fédérés de RoubaixTourcoing 

informent les amateurs que c'est dimanche prochain 6 
courant la partie la plus importante de la saison, salle du 
Grand Parc des concours, 22, rue du Vieil-Abreuvoir. 4 
de 7 morts pour 500 francs, paires de plaisir à 60 francs, 
contre Marmouset de Fîmes- 1er. Riu lies et Lille réunis. 
Mise au parc à nuatre heures, sitôt l'arrivée du train de 
la Belgique. Entrée : Premières (assis), 2 franc». — Se
condes 'assis). 1 franc. 75S34d 

— Le sieur Fk.rimond, du Trichon, informe les ama
teurs de coqs qu'il te jouera chez lui dimanche prochain 
un 2 de 3 mort»1 pour 50 francs, paires de plaisir k 10 
francs, contre la société de l'« Enfant Perdu » de l'Epenle. 

' ROUBAIX. — Une intéressante partie, k laquelle 
avaient pris part un nombre considérable d'amateur», a 
eu lien, jeudi soir, à six heures, riiez. M. Henri Délbecke, 
estaminet du Maréchal de (.Vyg'icin, Grande Rue. On 
jou.iit un 3 de 5 pour 100 francs, avec paire de plaisir à 
20 francs, rsfîitre MM. Sonnevillê frère», de La Madelei-
ne-lez-Lille. La mise au parc de coqs choisis a proroqué 
une animation inusitée. En voici la» résultats : la société 
du Maréchal a gagné le» première et sixième paires ; Son
nevillê frère» ont gagné le» deuxième, troisième, qu.i-
trie.ni'' e* "ionnième paires. 

WATTRELOB. — Dimanclio 6 janvier, chez M. C. 
Catteloin. au Ha»-Chemin, attaque d'un i de 5 pour 50 
frincs. paires de nlahrir * 10 francs, «outre MM. Achille 
Debreux et Delcourt réunis, de Leers (France». Mise au 
pare à cinq heures et demie très précise». — C'est par 
erreur nue le public a annoncé une partie chez Ledoux. au 
bar» IM* e» douanes, la partie n'aura pas lieu. 7733&M 

'VATTRBLOS. — La partie de coqs qui a eu lieu, hier 
»fiT- clies M Levillier, cabaretier, avait attiré considé
rablement d'habitué» : on jouait un 2 de 3 ->our 30 francs 
avec paire ds plaisir à 5 francs, contre le-< Deux Amis de 
Roubaix. Voici les résultats de cette partie qui a été 
t ; » animée : M. Levillier a gagné les première et troi

sième paires et perdu la deuxième paire. 

TIP AU <3'Bi*R . 
WATTRET.OS. — Arrêt du cor électrique, Qrande-

T" ire. chez M. Périn Delerne, armurier. — Le dimanche 
6 janvier 1901. pour la fermeture de la chasse, orand tir 
an cibier aux piceon». 1er et 2e prix, 2 lièvre» ; 3e. 4e, 6e 
et 6e prix, 1 lièvre, 1 garenne ; 7e, 8e. 9e, 10e et l i e nrix, 

l i * " * ! * * ¥"< * * * » » • . 14e " 1 7 . et J f c « f a , 2 ge-
- 5 3 * * , • "* **•** • ^ w , t t * • * • — On tara dee» tonra. 
*rix de la mise: 3 Tranc». On pourra prendre plusieurs 
• « e t , nn>i» il laadra qu'eiieu .nient prit*» svaat le 2e tour 
">J1*%n*i- Autan tireur ne pourra obtenir pru. de d o n 
prtX. La distança sera de 38 mètres. On eeitonMeera à 
» o i » heirex arérnia». l e thr est couvert, bien éclairé et 
datant* De» laai'a at aaatnnches sont a la dmpeaitien des 
amateurs. Le tireur est, rasponasble «les accident» qu'il 
fou»raitkoeeea»armer By»»» seul» admis les fuail» cal. 12 
et enHeeanin, n'ayant & hausse ni visé». 73086 
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ROUBAIX-TOVHCOTNG, 4 janvier. -
gnées, type courant. — Tendance aoufenue. 

10.000 sur février, 10.000 »«r février, 5.000 sur avril, 
StOOO sur mai, 10.000 eur )nin. 

Total de la journée : 40.000 kilo» dont 10.00» report. 
AXVF.RN, 4 janvier. — Tendance calme. — Total : 

80.000 kiios. 
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LAI SES. — Le Havre, 4 janvier (Télégramme de M. 
Q. Dtgoy). — Marché calme. Ventes 225 balle». 

Janvier 119.60, février 124.00, mare 124.50, avril, 
125.00. mai 125.60. juin 126.00, juillet 126.60, août-sep
tembre 127.00, octobre-novembre 127.50. 

COTONS. — Le Havre, 4 janvier. — Le» cour» sont 
soutenus. On a fait 1.150 balles. — En disponible : 260 b. 
Texaa de 66 à 68.76 ; 40 b. New-Orléans à 68.50. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
27 décembre 3 janvier 

Arg. monnayé et lingots 3.446.740.100 51 3.430.903.53846 
Portefeuille de Paris... 382 751.06407 486.629.79696 
Portef. des succursales.. 464.907.556 » 612.355.861 » 
Avanc. »• titre» à Paris 223.120.926 99 247.231.41010 
Av. s' titre», succursales 281.736.764 » 285.414.944 > 
Bill' au port, en circul.. 4 186 990.155 > 4.462 917.255 » 

Xh££tx*Gla.«âa3 d i v e r s 
BOURBOURG, 2 janvier. — 6 h. blé roux, 13.19. — 

6 h. scourgeon, 10.65. — 3 h. seigle, 11. — 117 h. avoine, 
8.23. — 36 h. fèves, 16.30. 

Beu.re, 2.70 à 3.20 le kil. — Œuf», 10 à 12 le 100. — 
qtx pommes de terre, 6 a 9 la quintal. — q. oignons, 4 à 7. 
— choux-fleurs, 15 à 26 le cent. — q. carottes, 3 à 4 le 

quintal. — q. navets, 2 à 4. — q. noires, 6 i 10. — q. 
pommes, 10 à 17. — dindons, 10 i 18 la paire. — dinde», 
10 à 15. — poules et coqs, 4 à 6. — poulets gras, 7 à 9. — 
noulet» maigres, 2.59 a 5. — oies, 9 à 12. — canards 
2.50 à 5. — pigeons, 1 à 1.50. — lapins, 1.50 à 3 la tête. 
— lièvre», 4 a 6.60. 

ARDRES, 3 janvier. — 20 h. blé, 14 à 15. — 25 li. 
fèves, 14.50 à 15.50. — 15 h. avoine, 7 à 8. — 12 h. seigle, 
12 à 13. — 10 h. pommes de terre, 5 i 6.60. — Œufs, le 
quarteron. 2.50 à 2.80. — Beurre, la pièce, 1.50 à 1.70. — 
Volailles (couple), 4.50 à 7. — Pigeon» (oonple), 1.40 à 
1.50. 

Bestiaux. — 40 vaches grasse», le kilo vivant. 0.70 à 
0.75. — 76 veaux gras, le kilo vivant, 0.90 à 1.05. — 

kilo vivant itTo*»n 
40 i 60 fr. la « U . — M «tutaf» , tt) 

0.96. J 

B r T A T - O X V XX* 
ROUBAIX. — Déclarations de naissance» du vendredi 

4 janvier. — Eugène Mahieux. m e de l'Aime, fort Fra
sez, 89. — Oaantn Cou ne), rue Meyerbeer, coar 2wyffels, 
6. — Julienne Mortier, rue Choisenl. 31. — Gaston Lia-
gre, ma de Blanchemarlle. — Jean Lestienne, boulevard 
Qatmbetta, 36. — Marie Plouvier, rue du Fontenoy, cour 
Cocheteux, 1. 

Déclarations de décès. — Suzanne Menatoman, 1 moi», 
ru» de France, 112. — Clarance Ileabarbiaux, SI ans, rue 
de Barbieux. — Julien Dumoulin, 38 ans, m» de l'Epaule, 
cour Lampe, 33. — Théophile Beaumont. 70 an», rue de 
Blanchemaille. — Frédéric Merekaert, 57 ans, rue de 
Blnnehemaille. — Julien De Traseaaie», 2 mois, rue de 
Blancuumaille. — Ctovi* Caplier, 33 ans, rue Louis-Du-

S'ire. SB — Gustave Courouble, 19 moi», boulevard de 
eaurepaire, 35. — Charles Marisaal. rue Pierre-de-Rou-

baix. cour Flinp, 39. — Mort-né, 2. 
TOURCOIXG. — Déclarations de naissance» du 4 jan

vier. — Dujardm Jules, rue Fin-de-la-Guerre. — Dhalluin 
Albert, rue de l'Ermitage. 69. — Delplace Achille, rue de 
Brest, 41. — Waelken» Jeanne, rue Blanche, 6. — 8te-
landre Fernande, tre Fi 'èle-Lehoucq, 6. — Pycke Made
leine, rue du Cœur-Joyeux. 

Mariage — Maurice Delebar, 24 an», pharmacien, et 
Marie Clayes, 21 ans, sans profession. 

Décès. — Baillez Edmond, 23 ans, r«e Nationale, 122. 
— Ramet Pauline, 20 ans, rue d'Anvers, 125. — Druenne 
Augustin, 63 an», rue Claude-Bernard, 131. 

CROIX. — Déclarations de naissances dn 4 janvier. — 
Marthe Boequenoy, n e d» Wasquehal. — Pierre King, 
rue de l'Arairal-Courbet, 59 

WA.SQUEHAL. — Déclaration de naissance du 4 jan
vier. — Néant. 

Décès. — Marie Bodin, 34 ans, ménagère, place de la 
République. . 

LVS. — Déclaration de naissance du 4 janvier. — Su
zanne Bodel, rue du Progrès. 

H E M — Déclaration de naissance du 4 janvier. — 
Obert Wanminck, Petit-Lannov. 

Déclaration de décès. — Gustave Dalporte, 77 ans,jour
nalier, la Place. 

TOUFFLEKB. — Déclaration de décès du 4 janvier.— 
Victor Lefèvr». 27 jour», le Village. 

A N N A P P E S . — Déclaration de décès du 4 janvier. — 
Henriette Duhaut 78 ans, rentière, route d» Tournai 

WTLLEMS. — Déclaration de naissance du 4 janvier. 
— Apolonie Nysen, rue Famechon. 

ASOQ. — Déclaration de naissance du 4 janvier. —. 
Jules Verdière, me Maaséna. 

MOUVAUX. — Déclaration de naissance dn 4 janvier. 
— Suzanne Blanblnmme, La Forgette. 

MARCQ. — Déclaration de naissance du 4 janvier, — 
Néant. . 

Décès. — Eugénie Jos*e, 23 ans, rue Nationale. 
HALLUIN. — Déclaration de naissance du 4 janvier. 

—• Verstraete Julien, rue Saint-André. 
Décès. — Verfaille (mort-né), me de la Paix. — »*J 

Madeleine. 2 mois, m e de» Ecoles. — Lemay Charles, 
72 ans, rue des Ecoles. . 

DOTTJONIES. — Déclaration de naissance du 4 jan-
vier -~ Néant, 

nVcès. — Libbrecht Georges, 2 ans 1/2, bameau du 

KSTÀTMPU1S. — Déclaration» de naissances du 4 jan
vier. — I>onard Bekaert. liamenu du Banneau. — Rachel-
le Dnval, hameau de Warlengrie. 

Publication de mariage. — Erne»t Vercleven, ouvrier 
de fabrioue. k Estaimpuis, et Zoé Depriestere, sans pro
fession fi Leers-Nord. 

MENIN. — Déclaration; de naissances du 4 janvier. — 
Orymonprez Prosper. m e de Braire». — Houshaeve Geor-
gine, ruelle St-Jean, 3. — Cartier Maurice, m e de Bruges, 
286. 

PATE DENTIFRICE DE 10T0T HSTSUÊftSlcmm 

DN DOUBLE RÉSULTAT 
C o r r e s p o n d a n c e d ' a n I n » t l t D i e a r 

M. F a b i e n , inst i tuteur à Marié (Alpee-Maribimes), 
veut bien noua communiquer le* heureux résultat* 
obteona pav m femme e t par t a bile à la suite de 
l'emploi des Pilule» Pinfc. 

c J'éprouve, nous dit-il , u s e grande satisfaction à 
voua informer que l'usage de» Pilule» Pink a é té très 
profitable k ma femme e t à ma fille. L a premièee, â4jee 
de 56 t u , anémique depuis longtemps, « t a i t arrivée 
à un degré compact de dépérissement e t d e faiblesse 
générale. El le souffrait d e m a u x de t ê t e , de pointe de 
côté et de maqx d'estomao fréquents. Se» digestions 
éta ient mauvaises e t nous étions tons plongés dans 
une cruelle inquiétude. Aujourd'hui, grâce aux Pi lules 
P ink , sa santé s'est consolidée, sa figure est plu» 
fraîche e t plu» pleine. Se s forcée sont revenues e t son 
état est satisfaisant. 

Mme FABRON. d'après une -photographie. 
> Quant à ma fille, elle a v u ses fonctions re-

Îrendre leur cours normal après avoir pris des P i lu les 
>ink. » 

Dans tous les cas d'anémie, de chlorose de mala
dies nerveuse», de rhumatismes e t de faiblesse géné
rale, les 

Pilules Pink 
auront une action très efficace, rendront rapidement 
les forces perdues. El les agissent d'une façon remar
quable sur l'organisme si dél icat de la femme. Celle-ci 
e s t plus que l'homme suje t te à des troubles d'une 
nature spéciale, qui sont faci lement réprimés par 
l'emploi des Pi lules P ink . El les donnant au sang une 
force nouvelle et lui permettent de reprendre un cours 
régulier si nécessaire à une bonne const i tut ion. Ces 
Pi lules sont en vente dans toutes les Pharmacies e t 
au Dépôt principal : Gablin e t Cie, Cité Trévise, 
Par i s , au prix do 3 fr. 60 la botte et 1 / fr. 50 par 6 
boîtes , franco contre mandat-poste . 79162d 

L e succès grandissant qu'obtient la N O U V E L L E 
D I R E C T I O N D E L'EAU D E BOTOT vient d'être 
confirmé par la condamnation d'un M. X . . . , contre
facteur du célèbre produit. L a cour d e Paris , dans son 
arrêt du 3 décembre dernier, confirmant un jugement 
du tribunal de la Seine , v ient de juger définit ivement 
que nul n'a le droit de vendre ou d'offrir un dentifrice 
s ou« le nom d e B c t o t ou d'Eau d i te de B o t o t ; que c e 
nom commercial appartient seul à la maison de la 
Véri table Eau dr Botot , 17, rue de la Pa ix , à Paris , 
dont tous les produits portent la s ignature e t se 
vendent partout . 79087d 

UNE LIRE MERVEILLEUSE 
Dan» un bot humanitaire, Dons publions la guerisoa 

en 9 jours do jeune Jules Hatebrdfcq, i f s de t 3 mois , 
atteint d'une hernie de naissance, par le traitement da 
docteur D t a g m i a t s i x d e J u m e t - H o i c 
gique) 

n e , (Bel-
81903 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
En v u e d'aider, dans la mesura de leur pouvoir, à 

l 'atténuation de l a crise, qui sévit actuel lement sur 1» 
vit iculture des régions méridioTiales, le» Compagnie* 
d'Orléans e t du Nord ont soumis 4 l'homologation 
ministérielle un tarif temporaire comportant des prix 
très réduit» pour le transport des vin» expédiés f r 
fû t isolé, des gares de l'Orléans sur cel les d u reseau d u 
N o i S . 

Pour les parcours allant 
jusqu'à 900 kl l 

Pour las parcours allant 
de « H t «a» kil 

Pour le» parcourt allant 
au delà de «000 kilom... 
Ces prix ne seront d'ailleurs applicables qu'aux en

vois effectués en port payé et sans débours. 
Ce tarif, qui réalise, les vœux déjà anciens de la 

vit iculture méridionale, en concédant des prix réduit* 
pour les envois de détai l , facilitera l'écoulement de» 
excédents de production sur les régions du Nord ; il 
contribuera à créer dans ces régions, où la consom
mation du vin est encore très l imitée, une cl ientèle 
nouvel le pour la boisson nationale par excellence. 

Suivant autorisation de M. le Ministre des Travaux 
Publics , les prix précités seront applicables pendant 
la période du 1er janvier au 1er avril 1901, à moine 
d'une prorogation qui sera annoncée au public. 

6281G 

Pttx par fat d'une coonnauee 

Je UO litres au 
maximum 

t fr to 

10 fr. M 

Il fr. 50 

da 11» litres au 
maximum 

» fr. 75 

t fr. 33 

7 fr. » 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 
, V O Y A G E S C I R C U L A I R E S 

A I T I N E R A I R E S F I X E S 
D est délivré toute l'année à la gare de Paris-Lyon, 

ainsi que dans les principales gare» situées sur le* 
itinéraires, des bil lets de voyages circulaires à i t iné
raires fixes, ex trêmement variés, permettant de visi
ter , e n 1ère ou en 2e classe, à des prix très réduits , 
les contrées les plus intéressantes de la France ainsi 
que l'Algérie, la Tunisie, l 'Italie, l 'Espagne, l'Autri
che et l a Bavière . 

Avis important. — Les renseignements l e s plus 
complets sur les voyages circulaires e t d'excursion 
(prix, conditions, cartes e t it inéraires) ainsi que sur 
les billets simples et d'aller et retour, cartes d'abon
nement , relations internationales, horaires, e tc . , sont 
renfermés dans le Livrât-Guide officiel édité par la 
Compagnie P . -L . -M. et mis en vente au prix de 5 0 
centimes dans les gares, bureaux de ville e t dans les 
bibliothèques des gares de l a Compagnie ; ce l ivret e s t 
également envoyé contre 0 fr. 85 adressés en timbrée-
poste au Service Contrai de l 'Exploitation P . -L . -M. 
(Public i té) , 2 0 , boulevard Diderot , Paris . 52934 

irTun des Gérai*». A L F U D MESSIAËN. ~ 
Itûplramerit • A L F X I D R I B O O T , Grande-Rue, 71, Roubaix 

Composé »ur les Machines Linotype. 
WALTEK BKimiNs. 13, rue Drouot. — P A R I S . 

I O X J R S E X>XJ V E I V I O R E M J A N V I E R 1 9 0 1 
B O U R S E DE PARIS 
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BOURSE COMMERCIALE 
d e P A R I S DU 4 JANVIER ( M l 
(Service télégraphique spécial). 

Cours transmis par MM J.V. Mourtsn A FILS, 
courtiers assermentés, ru» du Louvre, 13, a 
Paria — Aient à Lille: M. H. LEUIFFRS, 
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t tUlLLKTON DU 6 JANV1KR 1901 N« i « 0 

LtS DEUX GOSSES 
P I E R R E D K C O l R C E I . I E 

TROIStUia PARTIE 

N o o s avons lai—< t aniam «A Claudinet au moment 
où. •pardua, hors d'hakine , ua é ta ient tombât «OB' la» 
eous tuu de la v o i t a t » e t s'étaient précipités an san
glotant* dans les bras l'on de l'autre, encore t o u f a m u s 
du péril auquel Ua venaient d'échapper. 

Mais à peine hor» de danger, Claudinet , épuisé par 
l'émotion autant que par l'ébranlement physique de 
ces secousses snecesaives, suffoqua, prêt à t e tron-
• e r mal. 

8e» bras se détendirent , comme pour repousser an-
eore l'»«r»jteioTi MTOC» d a l'horriat» Zéphyriae . 

En même temps ta figure se congest ionnait et- aea 
doigta eriaaes »'aocrocha»ent neaT-eusentent A Fépanle 
de son compagnon, tandis qu'nne toax caverneuiae e t 
convuli ive secouait aa poitrine. 

Fanfao entourait doucement de t e l bras sou, pauTTe 
•e*J»» 

— Courage !••• mon Claudinet , lui disait-il , le» 
yeux remplis de larme» datant ton impuissance à sou
lager ce t t e (r i te . . . La voiture va arriver chee noua. , . 
E , là , je te soignerai , je te guérirai 

Le pet i t malade 8 t un effort pour répondre à cet-
bonne parole»' . 

Mais le mal ftMTt'g—** trop violemment pour lui 
permettre de perler. 

Et »on doua e t tr is te sourire, empreint d'une indi
cible an", ct ion e t d'une tendre reconnaisance, remer
cia son ami plut e loquemment que bien des phrases. 

Cependant peu s peu ta toux te calma. 
— Enfin I d i t F a n / a n . On t... re r i b i n rhume. . . 

Mais te voilà au bout de tes pe ines , va I 11 faudra 

bien qu'il passe, maintenant que t u ne manqueras 
plus de rien. Ah I... mon Claudinet I tais-tu que ]'ai 
cru qu'elle al la i t t e tuer tout à l'heure, ta t a n t e Zé
phyr ine. 

— Moi aussi , je l'ai cru, répandit naïvement le pe
tit poitrinaire. . . l i a i s à quoi penses-tu, mon Fanfan ? 
fit-il en remarquant l 'expression sombre que venait 
de prendre soudain l e visage de son ami. 

— J e pense à ce que t n m e disait, qu'il n'est pat 
-possible qu'elle soit ma mère. 

— Non , certes, cela n'est pas pousib.e. Voici bien 
longtàatips déjà que j e le pensais ; mais maintenant 
que j s t'ai vu en face d'elle comme tout à l'heure, j 'en 
suis »fir. 

— C e t t vrai qu'an fils ne menace pas ta mère, Qu'il 
aiméràit mieux mourtr que de lever la main sur e l le . . . 

— E t to i , t u Pas menacée avec ton revolver. Tu 
Paurais tarse... 

— Oui I fit s implement Fanfaa . U n e seconde de 
p ins , e t j e t ira is . . . 

— E h bien ? Est-ce qu'un file p e u t avoir la ten
tat ion , l a pensée «fiilesnent 4 e tuer sa mère t 

— Mon I non I Ce n'est pas possible * 
— Ce doi t M r s si doua ai bon, si tendre, une mère t 

reprit mélancoliquement l'orphelin. J'ai si peu connu 
la mienne, que c'est comme si je n'en avais pat eu I... 

— Et moi non plut, je n'en ai pas en , ai, comme t u 
le dis et comme je le crois presque maintenant , je ne 
suit pat l 'enfant de t a t a n t e Zéphyrine. Mais la 
bonne dame, à Moisselles, m'a dit ce quac'étai t qu'une 
mère . 

— E t qu'est-ce que c'est f 
—• E l le m e disait que c'est comme tm aage gardien 

que le bon Dieu donne aux enfants pour les aimer e t 
le» protéger. A mesure que l'on grandit eHe nous 
donne toutes -«es pensée», t o u t «on dévouement e t 
quelquefois même sa vie . A tout instant du jour, da 
la nui t , elle vei l le sur toutes nos actions, presque sur 
t o u s nos gesJJie. C e s * comme un regard qui a des 
lè'rrst. 

Tu vois bien qu'il n'y a que de vilains enfants , 
nomme ceux qui é ta ient au pénitentier avee to i , e t 
dont t u m'as parlé, pour ne pas aimer leur taèrt . 

— Oui, reprit Fanfan , det monstre», comme le» 

appelait le commandant. E t pourtant, vois-tu, Claudi
ne t , à de certains moment , ces monstres-là rougis
saient encore, en pensant à leur conduite. Ils n'étaient 
jamais assas forts pour étouffer le repentir qui leur 
vena i t d'avoir offensé leur mère, e t tout seuls, bien 
souvent, quand on ne les voyai t pas , ils pleuraient en 
ae la rappelant . . . 

— Mais alors, si Zéphyrine é t a i t t a mère, t u souf
frirait en ce moment . . . 

— C e t t pour oela que j e croit vraiment qu'elle n e 
l'est pas . Car lorsque je la tenais au bout de mon re
volver, que j 'al lais l a tuer , mon coeur ne bat ta i t paa 
comme doit battre le cœur d'an parricide,ma main ne 
tremblait pas . . . fit e n se moment, je ne me sens pas 
de remords en m e rappelant ce la . . . Non ! je ne me re-
pens p a s . . . 

Fanfan baissa la t ê t e e t resta un instant silencieux 
e t pensif, comme s'il tondai t ton cœur. 

Claudinet respecta ce si lence. 
L e fiacre remontait alors la boulevard Malesher-

bes . 
L'élégance de t o u t ce qui l'environnait, dans ce 

quartier aristocratique, le frappait comme de s tupé
faction. 

S o n regard inst inct ivement se porta strr ses hail
lons, et de là sur l e costume é légant e t simple de Fan* 
fan. 

— Que va dire ce monsieur auquel t o m e con
duis, fit-il ,en me voyant avec ces habits t o u t dé 
chirés. . . i . 

— I l ne pourra dira qu'une chose .répondit Fanfan 
rappelé à lui-même par la quest ion de ton ami, c'est 
que , puisque t u es malheureux, t u as besoin qu'en 
vienne à t o n aide. Mais il t e connaît déjà. . J e «a i t 
— il me l'a di t lu i -même — que son intent ion é ta i t de 
t e retirer det mains de L a Limace et de Zéphyrine. . . 
J e fait ce qu'il voulai t faire, u a peu p lo t tô t , voilà 
tout . 

Avec la confiante naïveté de son Age, Claudi
net accepta ce t te expl icat ion, e t , sans inquiétude , 
sur l'souueil qui l 'attendait , il descendit d» la voiture, 
qui venatt de s'arrêter devant l 'hôtel d'AIboixe. 

L e concierge regarda, avec « n ahuriaaemeat bien 
naturel , an reste , la singulier compagnon dn j e u n * 

protégé de M. de Montlaur ; mais , e n serviteur bien 
syt lé , il ne dit pas un mot . 

D'abord, il ne savait pas si celui-ci n'obéissait pas 
à des instructions reçues . . . 

Les domestiques de Olôte l d'ailleurs,presque tous 
anciens so ldats , ayant servi sous Robert d'AIboixe e t 
dévoués profondément au jeune l ieutenant-colon >1, 
ava ient l 'habitude mil i taire d'exécuter scrupuleuse
ment la consigne donnée, sans jamais te peruK-ttre 
une observation. 

Aussi , quoique regardés avec la même stupéfact ion 
qne par l é concierge par l e va le t de s tat ion dans le 
vest ibule , Kanfan e t Claudinet n'eurent-ils besoin de 
donner aucune expl icat ion. 

— M. de Montlaur est-i l rentré P d i t Fanfan au va
l e t . 

—Non, Mons i e i r , pas encore. Monsieur le colonel 
e t Madame ont dîné seuls , pensant que Monsieur 
é ta i t sorti avee M. le comte . I l s sont en ce moment 
dans le p e t i t salon du premier.I ls ne reçoivent perdon 
ne; mais la consigne n e s t sans doute pas pour Mon
sieur. 

— C'est b ien . Merci. 
Fanfan entraîna Claudinet qui marohait comme 

dans u n rêve, depuis son entrée dans l'hôtel. 
Ce grand va l e t à la l ivrée bleue sombre e t à la t enue 

correcte lui avait dès l'abord fait nne teBe impres
sion qu'il l 'avait pris pour le colonel lui-même. 

L a lanterne du vest ibule , les murs couvert» de ptv-
noplit de vieil les armes, les riches portières,1e par
quet couvert d'un tapis moel leux, lés banquettes da 
cuir même, lui avaient semblé le degré suprême d » la 
richesse e t dn l u x e , e t i l restai t m u e t et p longé dans 
une accablante athniratiom 

L'aisance des manières da Fanfan , parlant an ent-
mest ique avec une poUteaae mêlée d'une xmWe t imidi 
t é , l 'émerveil lait j i resque a u t a n t . 

D osait à peine marcher ; son ami fut oMaré aVrui 
prendre le bras pour le conduire,-» faarvars Fa|rparte-
ment , jusqu'aux deux chambres qui fui MM lit son pe
t i t domaine. ' 

Bt artnainT F w m t t «ut a l lumé l e s bougies , ,1e pe
tit tuf l ia» ' l T » r m a t i n ttrtonr d a lui , comme si, tout) 
l 'empire eTuà reVre i^ tas t iqne , U errait dan» le palaia 
d'un conte de f i a i . 

— Oh 1 que c'est beau, ici , murmura-1—il 
— N*est>ce pas ? d i t Fanfan . Quand j e suis arrivé, 

toutes ces jol ies choses m'ont fai t d'abodr le même ef
f e t qu'à t o i . E t puis , peu à peu j e m'y suis habitué ; 
e t aujourd'hui, — regarde comme c'est drôle — il 
m e semble que j e les ai toujours connues, tûirjoun 
eues. 

— C e t t ici qne t u travai l les T 
O u i — V o i c i mon pe t i t bureau, et tous les livret) 

que mon protecteur m'a prêtés pour m'instrnire. D 
s assied à côté dé moi ; e t il m'interroge lui-même tnr 
les leçons qu'il m e donne. Jusqu'à présent , c'est lu i , 
toujours lui ,qui s'est occupé de moi , qui m'a apprit 
ce que j e sa is . . . • 

— n est très savant , alors F 
— Oh t oui I E t si t n voyais avec quel le pat ience il 

m'explique ce que je n e pourrait p a s comprendre tout 
aeul, avec quelle douossjr i l m e pa' je , avec quelle in 
dulgence il corrige ma» devoirs e t me f s i t réciter mes 
leçons . . . P e n d a n t dot heures quelquefois, h\-bes,au 
château de Penhoët ou noua ét ions, il restait prêt do 
moi, m'encourageaurt, ma montrant mat fautes , quand 
je me trompais , et reprenant , sans un signe de mécon
tentement , les exxtrteations que j 'oubl iai i . . . Mais ans» 
t i , j e f assure, j e rais tons mes efforts pour le satisv 
fa ire . . . H a ton jour» l'air si tr is te qne f ê t a i t b i t s 

heureux quand je pouvais le. faire un peu ton-
rire I Tient t regarda, voici mes cahiers de de» 

II montrait ses calnars k Claudinet , qui tâcha i t , 
pour faire plaisir à a u n ami, de fixer son a t t e n t i o n sut 
ee que celwi-ci rai pi étant a i t . 

— E t c e t t e ancra pÂoe t dit-M, on montrant un« 
porta. 

CTaat m a chambre à coucher. . . Tient .v iens vo i t 
comme j e suis b ien. . . comme nous serons b i en . . . cas 
ta» int triant nous allons ê tre deux pour y desietv» 
rer. 

Fanfan prit un c a n d é l a b r c p o a r conduire ton ami 
dans to pièce vois ine. . . 

Claudinet t ' é ta i t laissé t embar aar cm fauteu i l . . . 
TJ essaya d e as lever. « 

O retomba d'abord, mais, cachant ta faiblesse, i l 
parvint à ta m e t t r e debout . . . 

h (A tmtrt.) P U — 
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